
LE CHA A MCAN AhEN
de tout ce (i intéressait à son fils vii n pp ... oui j entendons bon. M. Vigr,
chercha.à le distraire,'elle le i!blalde hznsds-jé, t rd i xpé d ' -Vous vous trrrom-

,tendresse, .espérant lui fhireoùublie e& iriiiner iha e ie- i pe ma bo;ne eme. Ecoutez mieux
· qu puvitn'éfe qu'ue-boutade nias idal Ma bel grsse bourgeosLi 'lgouverneur hii*kdmande cqefiui pouvait n'té" qu7 b'u li

en mémeo temps elle accéléradde, dý dèiiô rue s ntrerz, o e 1 urore episi réon ot' Excellence'
e-!, ývu" fomemanière-ài psú s onï payerien' .sii; emeiit~"l paie estdouleureux uihíormer qa'

de réflexion. l ru lx 'd ve re a s ftr b Tt!tum
'Le miardi ndieen c'est eie edoriçëntresr s eourrrhest'amai ng ne'pom ooss e

-comadäieu et se dspsa à phe4rtrir i ian H o '" atassemblée riie ~'gneral.)
avec son fils.M l n 'avait pas' dit rei'i- rrrabla beni&iBen in lifl ger gudonnel ons' encorepunefois q eè est le
rai pas&P à lgiséet i parut 'y.a1eBe l.spctaêleà'ses'rbrese éréru entretien? Ap6 toui..
bonne graè. 'a mèr e éroyant viî-Ndücomifri6tes. tíïi don sdïes e~:~ «su . onformnaion d'nmouas-.
torieuse del'entêtemênt si càlne de son' et nesîeus cirlerr s1iayant et.' un mup~fiistè, adme *D5un mo..
fils, le coivràit de bais.erwetde larmnes.Oprrrofond man ètseur J BGLt e é mG~Bô' uumsz~ir~te. égal...~fiutqu
et pensait quoto tXittfåini.?y Ecirr membÛnré?edt:'Parlemefa 1  BetP'"~~6 r gegeneû 'd'qm ie qi

Les voitures se<diïigèrent vers igglif din <unv'rir aš&ù' ' d ex~ t er à'l$ oet VM bgri

se d'un village voiindont 1evêÊnéra- perfee prrofondémenît scien ues~ù sé re ~~ ame, OUs. ;gusouiblez. Par..
bie curé était oncle de M. dla'Beaïiã-' dŠ rsonneé c~ cette accomodan tt itelp daUtr; c ose. EQu~leëst mon état à
noir. .bourgeoise. Lntrrrez donfc, voilà gue ça moi' ?±otredft;, ceést un triste état

La cérémonie commence ; les préten-'..commerie. . .. rous mganêtîsez les gens par VOS pagses
dus sont.à genoux, les deux frères'sou- Getjrnu ltnm ïn avc1Arr,-tm diT oWïf
tiennent le. dais nuptial;, le vieux pi.: envie-de-me traiter"à 'ceterepésentation'. ia&fin mú|UIpays dans anc belle p.as!
tre s'adresse à Sophîie, qu'il avrait afti' Mue'vità bientôt«'das"Ieasactum.l~.typos:M.açJkim.madame vo.zols jote e
sée; ~ . giaphe~ de P'Aurore et le 9grr.rand nagié.. moi !(à l.audience) gs lames et messieurs,

" Mo enfant, lui' dit.il, consentez. tisuur" fut'lepremnier"à'.atur'er monsatten- j'ai très-mal réussi.aujourd:hui. Cette
vous aprendre pour 'mari Jules de MVai- tioni. . .:nvpersonne appartieÏxt'sans doute a 1. coterie
soncelle? e' . qua't co:mme.ceux d' p

-OWi!- rpond-el ö eh palpitarnt de '. ' dormir, 2l aut qu'elle se rie de- moi. La
l.isir. a scéance est termie. -

-Et vous, Ju'!és de Masuelcon Mais il faîllut &v.eiller la, magnétisée
sMizvu àrnl- apineldeBa quoique l'artiste prétendait qu'elle n'étaitsentoerpousr votrenfee So pas somnambule. Je me retirai très satis

niad trpu otefme

-NON ). répond d'une" voix brève le /,a .~-' ~ Li d'avoir été présent à 'cette réprésenta.-
jeune homme'" ion et convamcu que larthe n'essaye-

Comme les malades privés de signes rait plus a magnétiser en' pubhc, mais
apparents du sentiment et' dont toutes 'se contenterai d'endormire privément
les facultés se- centralisent pour souffrir, par l'entremise de :son ia faillible jour.
Sophie resto immobile etUglacée.~ nal.

M Madam de Maisoncelle rombeien Avant de finr,il serait b n de vous

poussant un cri douloureux, et l'indigna- . T.. dire que je rencontrai la.dame gui s'était
tidn se peint sur les trois homme insultés ,grrrracieusemellt soumises aux aigtrre-
dans ce-qu'il ont 'de:'pîuschîer ables nianmpulat ions "du 'grrränid magane-

-tiseur." Je crus l'occasion bonne pour
(La Fin eu Prochain No.) m'enquerrir sur ses principes politques.-

Madame, on dit que vous avez parié
-IagnIusme Animal. contre M, Viger parceque vous étiez do

L'autre jour je passais dans' la: ruelle notre parti.--J n'apartenontpoint z-à
St Amable lorsqui'un crieur public. c'- titd e- aucun parti. J'sommes indépendante

niri bourge"'e. ' .Etmoszeux.-Très-bien,-'madame. Mais ne
er cé iveu soeféen fcorpulente vous accordez-vous point' avec' quelque

ment ànag i pour deux sous; seule= qu paraissait reposer d'un soxumed tot-- avhomme publc das-le moment.-Acor-
mnent pour un denier courant ! o-J:a-, qi fait; ralraîchissant. L'artiste: dont Pesto der?7. môsieux, z-ane épouse:qui s'accor-

tpossédela céleste quc mac était décoré d'un monstrueux aboà, de pas avec son mari s'accordera pas avec
ou entre pour dieux 'pauvres coppes ! Ve. tenait un. iimpeo de A aUiC: la imlan d'autes.-O, madameje ne' veux pas
nez vous .soumettre grrracieusement aux et faisait ses passes sur la.personne expo parler de la vie p:ridée.Tenin, jeune
agrréables manipulations du'grrrand csée a ses manouvres. :S~e retournant homme. vlà coinme j'peisons s P ,saffai-
lèbrrro et distingué magnétiseur J G vers Passemblée, i! se prit a dire :---Mes- res. D'abord.j'sommes i pour z un hom-
Barrrthe. Il vous 'ferrra. voir des'choses dames et~ messieurs, vous voyez en .cette me tant qui- va·pour-des bons principes.
incroyables et inconcevables.par le my dame P'effet puisant.que prrgoduit le flui- S'il"'était z-un prince etqui virerait casa-
en de son magique loignon !'Il né se s de magnétique. sur Pécononna e. que je l'laisseriorns bon taiI,;'. Vlà not'
simnplemîent qde d'une fenille de'lPAu rrro.. Tantôt ses beaux.yeux .se.reposaîent . sur maison." 'yeux, jeune honmmo:-Bon-
re pour vous jeter dans un' sommai aussi notre cieI 1tahemintenant le Morphée jour nadame. .-Et je la aissai ersuadê
prrrrofond que bûhe; et il n~e vous de- artificiel les,asell de ses pavots. Mam que cette femme n'aurait pas parlé com-
mande que la dépense de. deux sous pour tenant je vais lui faire quelques epetites me u partisan et que souvent le sexe
payer cette feuille de son illustre jourrnal:! questions.--Madame a'uriez, vous. i'extre. esLpus franc que nous' a'itres,,auivre~s
Aie ! qui ne' se laissera pas maganétiser me complaisance de' nous informer ou enculottés.
àsi bon et si grrrand muarrrrché: ! Ap- est dans le pr~iésent iîstant nlotre viéiiïéräbe y".: -n :.'.'

prochez, mes dames et messieurs, vous ' ~ ' en mossieux, j croyots
alez voir le succès brillant; resetndissant que je 1'voyons avec not'. 'gouvernu .- Odit que. J. G. Barthe, na amais

étonînant et amusant de ses cie Ou ?lia. pouvez-vous enteu'odre ce rien venté pas mdme la poud e .dquils se disent, Pun à l'autre ?-Atten-


